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nouveau partage de la Pologne
Les empires centraux ont conclu à Brest- 

Litow sk la pâix avec l ’Ukraine au détriment 
rie la Pologne. Le de Chelm et la Pod- 
lachie, dont 1 immense majoritfé de la popu­
lation est incontestablem ent polonaise se 
trouve annexée à l ’Ukraine. ■

Au moment où le respect des droits-des 
peuples s'impose'-, comme pierre angulaire 
de la justice et de la  politique internationale, 
les empires du centre procèdent a unvnouvèau 
partage de la  Pologne

Quelle valeur peut-on attribuer aux belles 
paroles de MM. Kühlm ann iet Czernin, aux 
rescrits im périaux proclam ant et garantis^ 
sant l ’indépendance de la Pologne et portant 
les signatures de Charles Ier et de Guil­
laume II ?

Le traité de paix avec l ’ Ukraine, conclu a 
Brest-Litowsk est une flagrante violation de 
l ’ indépendance et de la souveraineté du Royaume 
de Pologne, garanties solennellement par les 
deux empereurs Contrairem ent à l ’acte du 
5 novem bre 1916, qui reconnaît l ’indépen­
dance, —  donc l ’intangibilité —  des territoi­
res polonais arrachés à l ’empire russe,—  le 
traité de Brest déchire le corps vivan t de la 
Pologne. Bien que l ’acte du 12 novembre 
1917 ait reconnu la  souveraineté de l’E tat 
polonais, dont le Conseil de .régence est de­
venu le sym bole manifeste, —  le traité de 
Brest foule aux pieds la souveraineté de 
l’E ta t polonais dont les droits e1 les intérêts 
v itau x  ne constituent qu ’un objet de louches 
et criminelles intrigues de la diplomatie 
secrète.

L ’ancien gouvernem ent tsariste ayan t pro­
testé contre l ’acte du 5 novembre, l ’organe 
officieux allemand, la Norddeutsche Allge- 
meine Zeitung répliqua que les empires cen­
trau x  reconstituaient le royaum e de Pologne 
afin de réparer l ’injustice commise par la 
Russie qui avait violé le traité de Vienne. 
Le gouvernem ent,autrichien réintégra solen 
nellement le pays de Chelm dans la Pologne, 
dont l'ancienne ""Russie tsariste l ’avait séparé 
en violation du traité de Vienne et le sou­
mit a l ’adm inistration du gouverneur géné­
ral de Lublin. Aujourd'hui les deux empires 
qui ont « libéré » la Pologne suivent la voie 
tracée par l'ancien gouvernement despotique 
russeLet. violent à leur tour, non seulement le 
traité de Vienne dont ils ont défendu la va li­
dité vis-à-vis de la  Russie, mais encore leurs 
garantira.:réccntes";efe leurs promess.es form el­
les. Le tort causé à la Pologne par la Russie* 
tsariste est aujourd’hui réméré par l ’A lle­
magne et l ’Autriche, et encore aggravé, 
car le territoire polonais cédé à B rest-Litow sk 
à l ’Ukraine est plus grand que ne l ’avaient 

! osé réclamer même les plus acharnés parmi 
, les nationalistes russes.

‘f Le traité de Brest fut conclu secrètement 
à l ’ insti du gouvernement polonais. MM. 
H ertling et Czernin ont déclaré du haut de 
la tribune parlem entaire qu’ils avaient sin­
cèrement voulu adm ettre les représentants 
polonais aux négociations de la paix, mais 
qu’ils avaient dû y  renoncer, T rotzky  ayant 
refusé de reconnaître au gouvernem ent po­
lonais la qualité de représentation n ation ale1. 
Et pourtant la paix de Brest n ’a pas été con­
clue avec le. gouvernem ent de T rotzky, 
mais avec 1 Ukraine hosf ile à T rotzky, à 
laquelle ce dernier n’a pas non plus reconnu 
le uroit de conclure la paix ! Les représen­
tan ts de l ’U kraine n’auraient pu faire au­
cune objection à la participation des délé­
gués polonais aux négociations, car l ’indc 
pendance d e j 'l ’E ta t  ukrainien a été, aussi 
bien que celle de la Pologne, reconnue par 
les^ m p ires centraux, et la  Russie rnaxima- 
liste n’a voulu reconnaître ni le gouverne­
ment ukrainien ni le gouvernem ent polonais 
com m ^-représentants de leurs peuples. Les 
empires centraux auraient donc facilem ent 
pu adm ettre les représentants de la Pologne 
aux négociations de paix E t pourtant le 
gouvernement polonais n' a pas même été cons ulté ! 
Il est vrai que l ’on ne demande pas l ’avis 
de celui contre lequel on veut com mettre 
un crime.

C ’est ainsi que le pays de Chelm tut arra­
che à la Pologneyet cédé à l ’ Ukraine... La 
presse officieuse des empires centraux s’em ­
pressa d’expliquer que le territoire cédé, 
était bien un territoire ukrainien. La statis­
tique allem ande que personne ne pourra soup­
çonner d ’être favorable aux Polonais, dé­
molit ces mensonges répandus et inventés 
a i hoc par la presse austro-allem anae qui 
essaie, hypocritem ent, de faire passer le crime 
pour une œuvre de justice. Or, d’après la

(t) C e tte  d é cla ra tio n  des p lén ip o ten tia ires 
a u stro -a lle m rn d s  a  é té  ré ce m m en t d em en tie  par 
M. K a  m eneff, délégu é ru sse a u x  n é g o cia tio n s  de 
B r e s t .

statistique allemande officieuse les Polonais 
forment le 55,10 %  de la population du pays 
de Chelm, tandis que les Ukrainiens seule­
ment 24,74 % . Les Polonais y sont donc plus 
de deux fois pius nombreux que les U krai­
niens (1). Cette vérité incontestable etreconnue 
d’ailleurs par les Allem ands eux-mêmes, 
n’empêche nullement les puissances ‘centrales 
d 'attribuer le pays de Chelm à l ’ Ukraine..

Les Polonais ne pourront jam ais renoncer 
à ce territoire de 16,000 kilom ètres carrés, 
riche et fertile, com ptant 1,000,000 habitants. 
Les efforts polonais ayan t pour but de re­
prendre ce territoire obligeront l ’Ukraine 
à le défendre. La paix mondiale, tan t désirée, 
ne serait pas d’une lon’gue durée, car le traité 
de Brest contient les germes de nouvelles guerres.

La diplomatie austro allemande s’ efforce de 
creuser un fossé entre les peuples polonais 
et ukrainien. Le traité de Brest prive la Polo­
gne de ses frontières naturelles et rend l ’Ukraine 
puissante au point de 'vue stratégique en lui 
attribuant la rive gauche du Bug, les marais 
de Pinsk et une large bande territoriale avant 
les forteresses de Luck, K ovel et Brest. 
L ’ Ukraine n ’étant pas la voisine im m édiate 
de l ’Allem agne n ’a pas avec elle d ’intérêts 
opposés. Bien au contraire, elle sera son alliée 
naturelle, car elle deviendra non seulement 
le marché et le grenier de l ’Allem agne, mais 
encore le pont facilitant l ’ expansioi). écono-’ 
m iq uetet politique allem ande .vers l ’Orient. 
Cette alliance germano-ukrainienne sera ci­
mentée par la crainte commune de voir la P o­
logne reconstituée dans son unité ce qui au­
rait comme conséquence l ’agrandissement 
considérable de la Pologne et la  diminution 
de la puissance et diss territorre.&ji allemands 
et uki ainiens.

Les puissances centrales ont promis à 
l ’E tat polonais leur aide et leur amitié , elles 
le partagent et lui rendent l ’existence et le 
développem ent impossibles. Toutes ces pro- 
promesses— m issiiielennelles que fallacieuses, 
11e sont, en réalité, que le plus terrible des abus 
de confiance... Les empires centraux font tout 
leur possible pour que le futur E tat polonais 
soit an pays ruiné et mutilé, en un mot : 
incapable de vie. L ’A utriche com pte pou­
voir en profiter : elle croit qu’une Pologne 
faible sera ^obligée de chercher de l ’appui 
auprès des H absbourg. L ’Allem agne pré­
pare de nouvelles annexions au détrim ent 
de la Pologne et s’efforce de l ’encercler et de 
la réduire en esclavage économique : le nou­
vel E tat lithuanien dont l ’Allem agne veut 
prendre possession sous le prétexte d’une 
« alliance étroite », englobera les gouverne­
ments de Grodno et Vilna, où la population 
est en m ajorité polonaise ainsi que constaté 
récemment par la statistique officielle alle­
mande ; le parti m ilitaire allemand réclame 
des «garanties stratégiques», ce qui équivaut 
à une annexion de la partie du royaum e 
de Pologne, située à l ’est de la frontière ac­
tuelle allem ande ; les industriels et les capi­
talistes allem ands demandent des « garan­
ties économiques. » ce qui équivaut à l ’annexion 
du bassin houillier polonais et à la mainmise 
sur les chemins de fer du royaum e

M M  Kühlmann et Czernin qui ont fait 
bon marché à Brest de l ’ intangibilùê de l ’ Etat 
polonais afin de satisfaire les -prétendues as­
pirations nationales de l ’ Ukraine, sont eux- 
mêmes les défenseurs les plus acharnés de Vin 
tangibilité de leurs propres Etats, lorsqu’il 
s’agit des territoires polonais faisant partie 
de la Prusse et de l ’ Autriche, territoires dont 
la population a un droit incontestable à 
l ’indépendance et a exprim é en maintes occa­
sions la volonté de s'affranchir.

La nation polonaise tout entière se dresse 
contre ses oppresseurs. Les divergences de 
partis disparaissent, les luttes intérieures s’aL. 
paisent. La Pologne est en ébullition... L ’ef­
fervescence du pays grandit continuellem ent 
et les innom brables protestations contre le 
traité de Brest dém ontrent suffisamment 
l ’état d’esprit de la population.

La nation polonaise en A utriche passe 
à l ’opposition la plus déclarée. L ’Autriche 
perd un soutien précieux. Après le traité 
de Brest, les ambitions autrichiennes con­
cernant la Pologne ne sont plus réalisables. 
C ’était peut-être aussi dans les intentions 
de M Kühlm ann, car la presse allem ande 
constate avec une visible satisfaction la fa il­
lite dë la conception austro-polonaise.

P. K .

Quelques statistiques
L a  statistique russe, fa ite  p ar le  S y n o d e  o rth o ­

do x e, d an s le  L u t  a v é ré  de préparer la  sép a ra tio n  
du p a y s  de C h elm  du  R o y a u m e  de P o lo gn e, 
é ta b lit  com m e su it  fa p ro p o rtio n  en tre  cath o  
liqu es ( =  P olon ais) e t o rth o d o x es  1 ( =  R usses) 
dans les  d is tr ic ts  s u iv a n ts  :

(1) V ô lk e rv e rte ilu n g  in  W e stru sslan d . (K o v n o  
1917, D ru ck ere i des O b erb efeb lsh ab ers O st).

D istrits C atholiques O rthodoxes
Pays de Chelm  \gouv de L u b lin )

K ra s n o s ta w .. . 81,7 5>9
Z a m o s c ........... . . .  76,5 9,5
B ilg o r a y . . . . .  6 4 , 7 V ’ 25.9
C h e lm ............. . .  . 38,8 32,1
T o m a s z o v . • - 49 ,8 38,2
H r u b ie s z o w . . . .  . 36-4 + 7 . 6

Podlachie  (gouv . de Sied lce)
K o n s ta n ty n o w .. . . 77,9 7.6

C R ia la ................ • • • 52.7 28,8
R a d z y n . . ■ • 78,6 3 . 6
W lo d a w a . . . . 3 9 U 38,6
La statistique allem ande te lle  q u ’'on la  tro u v e

dans la  p u o lic a tio n  a llem a n d e  : Vôlkerverteilung  
in  d  estrussland  (K o w n o  19 17 , D ru ck e re i des 
O b erb efeh lsh ab ers O st) con cern e les d is tr ic ts  
a ttr ib u é s  p resqu e en to ta lité  à  l ’U k ra in e  p ar le 
tra ité  de B rze sc -L ite w sk i.

*  D istric ts Polonais U krain iens J u is  E lém en t é tran ­
ger, R usses, 
A llem ands e t 

au tres
T o m a s z o v 36,4 49.5 I I 3.1
B i lg o r a y ............. 20,8 9,3 7.2
Z a m o s c .................. • 7 3 , 9 7,0 12,3 6,2
K r a s n o s ta w ......... 80,2 5.5 10,9 3.4
C h è lm ..................... • 3 4 . 5 33.5 12,7 19,3
L u b a rto w . 81,6 x,8 i l 5 5,1
H ru b ie s z o w ......... . 32,1 50,0 16,7 0,6
W lo d a w a .............. 21; 4 5 5 . 8 16 6,8
R a d z y n ............... - 72,8 4 . 4 17 .7 5 .i
B ia la ....................... • 3 3 . 9 38 2 1,7 o .4
K o n sta n ty n o w 5 3 , 5 3 o ,5 13 3 2.7

E n  se fo n d a n t sur ce tte  s ta tis tiq u e , les  E ta ts  
c e n tra u x  e n lè v e n t à  l ’E t a t  P o lo n ais, au p ro fit de 
l ’U k ra in e , des te rrito ire s  d an s lesq u els  le  ra p p o rt 
des p o p u la tio n s  est

de 66,2 %  de P o lo n ais  co n tre  33,8 %•_ d ’U k ra i-  
n iens h abités, p a r  co n séq u en t, par un e fo rte  et 
in d isc u ta b le  m a jo r ité  de P o lo n ais.

Les statistiques autrichiennes  en trep rises p ar 
les a u to rités  d ’o ccu p a tio n  in d iq u en t, dans le  
g o u v e rn em e n t de L u b lin  (p ays lie  Chelm ) seu ­
lem en t, un n om bre de P o lo n ais  s 'é le v a n t à  :

D istric ts  N om bre
T o m a szo w . . . . . . . . .  62,000
B ilg o r a y .................. ............................. 70,000
C h eim  . . . . 60.000
Ivrasnostaw ............ ............................. 98,000
H ru b ieszo w  ...................................... 52,000
Z a m o sc. . . .....................  . , 115,000

457.000
Ce qui p o rte  le  n om bre des h a b ita n ts  p olon ais, 

y  com p ris ce u x  du go u ve rn em e n t de S ied lce  
(P odlach ie) qui sonr au n om bre de 250,000 
en viro n

à 700,000 su r un m illion

de p o p u la tio n  to ta le  do m iciliée  dans le territo ire  
cédé à  l ’U k ra in e .

Le territo ire  de Chelm et de P o d lach ie1

A p e r ç u  historiqu e

D ès les tem p s h isto riq u es les p lus recu lés, la  
terre  de C h elm  fa it  p a rtie  in té g ra n te  de la  C h ro- 
b a tie  qui s ’é te n d a it  de la  S ilésie  a ctu elle , à 
l ’est, ju s q u ’au  B u g  e t  au  W ie p rz . L es ch ro n i­
q ueurs m e n tio n n e n t les n a b ita n ts  de ces t e r ­
rito ires dès le  I X me siècle e t C o n sta n tin  P o r- 
p h y ro g én ète  nom m e leu r rille  H a licz. L a  C h ro ­
b a tie  fo im a it  une u n ité  p o litiq u e  q u i se d iv is a it  
en C h ro b a tie  o rie n ta le  ou B la n ch e  e t  C h roba- 
t ie  o cc id en ta le  ou R o u g e  d o n t la  v ille  p rin c i­
p ale  é ta it  C zerw ien  s itu ée  sur la  H iczn ia , à  peu 
près où se tro u v e  a c tu e lle m e n t la  v ille  de H ru - 
b icszo w . L a  C h ro b a tie  to u t  en tière  p assa  à 
l ’ E t a t  des L ech ite s , fondé au  X e siècle, com m e 
fa isa n t p a rtie  de l 'a p a n a g e  de M ieszek  I ,r 
(960-992). A  la m êm e époque, la  R u th in ie  
s ’a fferm issa it sur les b o rd s du D n iep er. W ladi- 
m ir l ’a v a it  réu n ie  sous son a u to rité  e t  ch e rch a it  
alors à l ’a g ra n d ir  au dépens de ses vo is in s  
de l ’E st. A ce tte  o ccasion , le  p lus an cien  ch ro ­
n iqueur de la  R u th én ie , N esto r, é crit c l  qui 
su it d an s une ch ro n iq u e  de l ’an c o i  : « W la d i- 
m ir p o rta  la. gu erre  ch ez les L é ch ite s  e t  o ccu p a  
leu rs v ille s  : P rzém y sl, C zerw ien  e t  d ’a u tre s  
encore. »

M ais les co n q u êtes de W la d im ir  ne lu i d e ­
m e u rèren t pas lo n g tem p s acquises. B o leslas  
le-G ran d , en l ’an  1018, re n d a it  à  son gen dre 
S w ia to p e lk  la  ca p ita le  gran d -d u cale  d e . K ie w  
e t B o lesla s-le-T ém éra ire  ré o ccu p a it  les cités 
R o u ges.

O n sa it, que, p lus ta r d , les  d escen d an ts de 
R u rik , les R u rik o w itc h , s ’em p arèren t des te r ­
rito ires qui lo n g en t le  B u g , q u ’ils m a in tin re n t 
lo n g tem p s, sous leu r scep tre , v'oici dans quels 
term es N e sto r  c ite  ce fa it  : « e t v o ic i ce tte  terre  
e st dem eu rée sous la  d o m in a tio n  de la  R u th én ie , 
ju s q u ’à  nos jo u rs. » Ces p aroles tém o ig n e n t d ’une 
façon in d iscu ta b le , sem b le-t-il, q u ’à  c e tte  époque 
les territo ire s  des bords du B u g  étaien i const 
dérés com m e un e terre  étran gère , que la  R u ­
th é n ie  a v a it  a cq u ise  p a r la  force.

D u X I I m* au  X I V me siècle, les c ité s  R o u ges 
a in si que les terres de H a licz  e t  de V o lh y n ie  
p assèren t to u r à  to u r des m a in s  des P o lo n ais

(1) L e  jo u rn a l u k ra in ien  Dilo a cru  d e vo ir
affirm er que le te rrito ire  de C h elm  et la P o d ­
la ch ie  ne c o n stitu e n t p as des terres polon aises
ce que s a u ra ie n t p a r fa ite m e n t les  P o lo n ais  e u x
m êm es. L e  p résen t ap erçu  h is to riq u e  d é m en t
c e tte  assertion

en celles des M a gy ares, des M a g y a res  a u x  ducs 
de V o lh y n ie  e t  de ce u x -ci de n o u veau  a u x  P o ­
lo n ais, p uis enfin une-fois de p lu s a u x  M a gyares. 
Ces d iverses tran sm issio n s fu re n t dues à des 
m ariages en tre  les fam illes so u vera in es de P o ­
logn e,, de V o lh y n ie  e t  des M a gy ares  e t  des hé 
rita g e s  qui en ré su ltèren t n atu relle m en t.

P r o fita n t  de la  fa ib lesse  de la  P o lo g n e  d 'a lors, 
le  d u c ru tnène D a n ilo  s ’empara, de n o u v e a u  des 
cités  R o u g es, co n q u it  K ie w  e t fo n d a  un  grand 
ro y a u m e . M ais les in cu rsio n s in cessan tes des 
T a rta res , la  m ésin telligen ce  a v e c  la  L ith u a n ie  
a in si que des lu tte s  in te stin e s  ne p erm iren t pas 
au n o u v e a u  ro y a u m e  de du rer b ien  lo n gtem p s, 
ta n d is  q u e  la  R é p u b liq u e  p olon aise, sous le 
g o u v e rn e m e n t de L o k ie ic k  s ’a ffe rm issa it e t 
s ’u n ifia it. D ès la  fin du X I I I me siècle, le  ro i de 
P o lo g n e  L e ch e k -le -N o ir co m m a n d a it en m aître  
d an s le territo ire  de C h elm  e t in flig ea it une 
m p o rta n te  d é fa ite  à  L w o w , le  fils de D an ilo . 

Ce p ays e u t ce p e n d a n t encore d e u x  so u ve ra in s  : 
A n d ré , un d e scen d an t de R o m a n -le -V o lh y n ien , 
e t le  d u c M a zo v ie  B o lesla s T ro jd sn o w icz  
(G eorges II) , qui fu t  en m êm e tem p s le  dern ier 

d u c des te rrito ire s  de H a licz  e t  W la d im ir
L e  roi le  P o lo gn e, C asim ir-le-G ran d , m it  fin 

à la  d é sa grég atio n  in té rie u re  de ce t E t a t  en 
le réu n issa n t a in si que C h elm  à la  couronn e 
de P o lo gn e. P a r  la  s u :te, L a d is la s  J ag elio n , 
co n se rv a n t la  terre  de Chelm  à la  C ouronn e 
cède le  te rrito ire  de B e lze c  e t  ce lu i de P o d la - 
ch ie  a u x  d u cs de M a zo v ie . D e  c e tte  époque, 
c ’est-à-d ire  de la  m o itié  du  X I V m* siècle d a te  
l ’in co rp o ra tio n  de ces p ro vin ce s  com m e p a r­
t ie s  in té g ra n te s  de la  R é p u b liq u e  p olon aise. 
A p rès  le  p a rta g e  de la  P o lo g n e, le  C on grès de 
V ien n e, a a n s  son a c te  final, co n firm a l ’a p p a r 
tçn an ce  de ces régio n s au ro y a u m e  de P o lo g n e  
q u ’il v e n a it  d ’ériger.

D e ce b re f résum é il résu lte  :
i °  que, dès l'histoire la p lu s reculée de ce pays, 

ces contrées que la R uthénie s ’ annexa en  98] 
appartenaient aux P o lon a is

2° que. la dom ination des ducs de Volhynie  
et de H a licz  sur les territoires de Chelm , n 'y  fu t  
■jamais de longue durée et que ces mêmes terri­
toires ne cessèrent jam ais d'être revendiqués 
par la Pologne.

3° que le dom ination ruthénienne, tout compte 
fait, ne dépassa pas deux cents ans, tandis que 
celle de la Pologne remonte à p lu s de s ix  cents 
ans.

A v a n t de term in er, q u e lq u es d a te  encore de 
l ’h isto ire  de la  P o d la ch ie

A u  d é b u t de l ’ère h isto riq u e , ce p a y s  est h a ­
b ité  p ar les la C v in g e s , a v e c  lesq u els  gu erro ien t, 
d ’ une p a r t  les R u th èn es , les ducs de G rodn o 
e t  de V o lh y n ie  e t  d ’a u tre  p a rt les. P o lo n ais. 
T o u te fo is  les  d u cs de V o lh v n ie  e t  de G rodn o, 
q ui so u tin re n t une lu tte  o p in iâ tre  a v e c  la  L i 
th u a n ie  p o u r la  possession  de ce p ay s, ne ré u s­
siren t ja m a is  è s ’em p arer d ’un e m an ière  d u rab le , 
d e Ja P o d la ch ie . E n  1218, le  roi de P o lo g n e  
L e ch e k -le -B la n c  o ccu p a  la P o d la ch ie  ju s ­
q u ’à  B rze sc  (B re st-L ito v sk ). A  1a. fin du X I l I m* 
siècle, les  Ia d v in g e s  ré u ssiren t à  en re fo u ler 
les  Polon ais p our un tem p s e t au  X I V me 
siècle, la  L ith u a n ie  s ’en em p are  A  la D iè te  de 
L u b lin , en 1569, on ré u n it  la  P o d la ch ie  à  
la  co u ro n n e de P o lo g n e  com m e p a la tin a t  d is­
t in c t . A p rè s  le  tro is ièm e p a rta g e  de la  P o lo g n e, 
la  P o d la ch ie  p asse  m o m e n ta n é m en t sous le 
g o u v e rn e m e n t de l ’A u trich e , enfin N ap o léon  I tr 
lo rs q u ’il co n stitu e  le  G ra n d -D u ch é  de V a rso vie  
la  ré u n it  de n o u v e a u  à la P o lo g n e .

Le point de vne ukrainien

Le démembrement qui spolie la  Pologne et 
lui enlève ses Marches orientales a été con­
sommé, a-t-on prétendu, sous l ’empire d ’une 
nécessité politique. L a  presse officieuse de 
Vienne en donne pour « raison » l ’im possi­
bilité de conclure la paix  si ardem m ent sou­
haitée, sans avoir auparavant consenti la 
cession à l'U kraine du pays de Chelm et de 
la Podlachie. C ’est, paraît-il, sous la former 
d’un ultim atum  si catégorique que MM. Se- 
vriuk et H olubow icz l ’imposèrent, que du 
coup M. Hoffmann en perdit la parole et 
que MM Czernin et de Kühlm ann obtem pé­
rèrent sans demander le moin4re délai 
Nous ignoions par quels m enaçants argu 
ments MM’. Sevriuk et H olubow icz ont réussi 
à terroriser les plus fam eux diplom ates des 
Empires centraux. Il nous est, en revanche, 
possible de retrouver les m otifs « d’ordre 
scientifique » à l ’aide desquels ces Mess- 
sieurs ont pu faire adm ettre par MM. Czernin 
et de Kühlm ann leurs prétentions sur les 
territoires de Chelm et de Podlachie.

Nous en découvrons les traces dans les 
diverses publications ukrainiennes qui tra i­
tent de la question. Mais nous nous borne­
rons à l ’examen des deux brochures qui pa­
raissent avoir fourni aux  prétention de 
l ’ Ukraine ses argum ents les plus concluants.

A vec l ’ouvrage du Dr St. R udnycki, 
l ’ Ukraine, le pays et ses habitants pi) (Vienne 
1916), publié par, les soins de la Ligue pour 
la libération de l ’ Ukraine, ncus avons certai- 
nement sur ce pays le docum ent le plus com ­
plet à l ’usage des étrangers. Nous y  trouvons 
une statistique com parative des deux popu-

(r) Ukrainîa-Land und Leute.
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lalions, polonaise et ruthène, habitant les 
districts orientaux des gouvernem ents de 
Siedlce et de Lublin. Ces chiffres que nous in­
diquons à la tin de-cet article sont exagérés 
à plaisir, en vue de favoriser les Ukrainiens 
aux dépens des Polonais. Mais même tels 
quels, ils ne peuvent altérer l ’évidence et 
dissimuler l ’im portance de l’énorme contin­
gent polonais dans un pays, qui en vertu du 
traité de Brest doit être arraché à la Pologne.

Quant à l ’auteur du second de ces ouvrages, 
le plus récent en date sur l'U kraine septen­
trionale (i), Miron K orduba,il dépasse R udnycki 
en hostilité anti-polonaise et s’appuie uni­
quement sur les statistiques officielles russes.

E t, partant des données officielles rela­
tives aux diverses confessions entre les­
quelles sè’„'partagent la population M. Kor- 
duba aboutit à cette constatation que dans 
aucun des districts du pays de Chelm, celui 
de H rubieszow y  compris, les orthodoxes 
n’arrivent à constituer la m ajorité absolue ; 
que dans ceux qui sont situés à la lim ite de 
la province, ceux de Zamosc et de Kons- 
tantynow , leur nombre tom be à 15 et 16,3 '*/£ 
de la population, tandis que, par contre, les 
catholiques représentent dans ces deux mêmes 
districts et clans celui de Bilgoraj' une m ajo­
rité indiscutable. Quant au district de Kras- 
nostaw, polonais et catholique sans contes­
tation possible, M. K orduba ne daigne même 
pas en tenir compte.

Toutes les fois qu ’il est obligé de citer des 
chifties et de préciser les rapports num ériques 
des nationalités entre elles dans le pays de 
Chelm et de Podlachie, M. K orduba s’en ré­
fère aux  statistiques tendancieuses et anti- 
pclonaises de 1905. Il ne peut cependant pas 
contester que dans ces chinres tous les R us­
ses soient comptés au nombre des U krai­
niens, la statistique officielle n ’ayant pas éta­
bli de distinction entre U krainiens et Ru- 
thènes. Il s’en console en se disant que les 
Russes ne forment qu ’une infime partie de 
la population et n’atteignent, dans le dis- 
d iict de Chelm, suivant les chiffres de 1917, 
que le 6 %  du chiffre total.

Toute la science des Ukrainiens à cet égard 
est donc fondée sur la même statistique ten­
dancieuse, établie par le gouvernem ent russe 
pour des fins de toute évidence antipolonaises. 
Dans leurs appréciations personnelles ces 
messieurs font preuve d ’une ignorance com ­
plète de la situation et passent sous silence 
tous les faits qui contredisent leur thèse.

Dans son article <1 Les territoires ethno­
graphiques de l ’Ukraine » publié par M. 
Korduba dans le périodique viennois West- 
nik, nous trouvons les données statistiques 
les plus détaillées concernant les confins eth­
nographiques ukrainiens. Mais par un bien 
curieux hasard, la frontière polono-rutlièhe, 
à l ’intérieur du R oyaum e, est désignée d ’une 
manière tout à fait sommaire. M. Korduba, 
si rigoureusement précis lorsqu il s’agit de la 
Ruthénie et de la  Hongrie, de W oronège, de 
K ursk ou de Stauropolsk, perd sa belle assu­
rance lorsqu’il dit : « Si nous examinons les 
huit districts de ce gouvernement (de Chelm), 
nous constatons que les Ukrainiens ne sont 
en m ajorité que dans six, en m ajorité indis­
cutable dans ceux de Biala, de VVlodava, de 
Hrubieszow et de K onstantynow , et en m a­
jorité présumée dans ceux de Chelm et de 
Tom aszow. D ans les deux districts les plus 
reculés, vers le sud-ouest, ceux de B ilgoray 
et de Zamosc, ce sont les Polonais qui 
l ’em portent. Nous ne les comprenons donc 
pas dans l ’ensemble des territoires de l ’ Ukraine 
par crainte, faute d’indications suffisantes,* 
de fausser le tracé de la frontière, en la fa i­
sant passer à travers des communes extrê­
mement mélangées quant à la nationalité 
de leurs habitants. »

De tour cet exposé, on ne peut que déduire^ 
que M. Korduba, se résignant à l ’abandon 
des régions de B ilgoray et de Zamosc et 
souhaitant conserver le reste de la province 
de Chelm et de Podlachie au profit de l ’ Ukraine 
pour en former un tout com pact qui n’existe 
pas réellem ent dans ces contrées, s’est vu 
dans l ’obligation d ’éviter toute fixation trop 
exacte des frontières de crainte de cornpio- 
m ettre ses plans.

D u reste, les érudits ukrainiens ne redou­
tent pas tan t que çà de se compromettre'^ 
Les données fantaisistes dont ils bercent leurs 
Lecteurs en tém oignent. Il suffit pour s’en 
convaincre de comparer les chiffres concer­
nant les divers districts, aussi bien ceux de 
M. R udnycki que céux de M. K orduba L ’ef­
fet de ce parallèle sera concluant, ainsi que 
le démontre le tableau suivant :

D istric ts %  P olonais °/0 U kran iens 
R udnvek i K orduba R udnyck i K orduba

de B ia la ............... • 38 15,69 48 60,48
B ilgoray , , . 68 49,96 22 33,56
Chelm ......... 38 27.56 38 48,16
H ru b ieszo w .. . 24 25.91 66 57.31
K onstantyno'w 55 14,20 22 70,82
K rasn o sta w .. • 83 — 6 —
R a d zy n .......... • 87 , — 5 —
T o m aszo w . . . 37 41,07 52 46,71
W lodaw a . . . 20 14,80 64 64,97
Zamosc .. 83 52,36 9 29 61

Ainsi donc, il n’y  a pas un seul district
dans lequel, les érudits ukrainiens aient réussi 
à indiquer un équilibre com plet entre Polo­
nais et Ukrainiens. Ces divagations devien­
nent de véritables absurdités lorsqu’il s’agit 
des districts de Biala, K onstantynow , Z a­
mosc, etc...

Les historiens futurs de la  cfiplomatie 
découvriront sans doute comment MM. Se- 
vriuk et H olubow icz en se basant sur les 
chiffres de MM. R udnycki et K orduba (et 
se sont les plus solides argum ents scientifiques 
produits du côté ukrainien) ont pu con- 
"aincre MM. Czernin et Kühlm ann, du ca­
ractère ukrainien de la terre de Chelm et 
de Podlachie

(1) P iw n ie z n o -z a c h id n a U k ra in a  (V ien n e  1918).

S p f i o B  officielle polonaise
Royaume de Pologne

Manifeste dû Conseil de Régence
Voici le texte  com plet du manifeste du 

Conseil de Régence :
L o rsq u e  les arm ées a lliées des m o n arq u es des 

p u issan ces ce n tra les  e n trè re n t dans le  R o y a u m e  
de P o lo g n e, sous leurs é te n d ard s  v ic to r ie u x , 
elles nous firen t en ten d re  q u ’elles a p p o rta ie n t  à 
la  P o lo g n e  la  d é liv ra n c e  du jo u g  qui a v a it  lo n g ­
tem p s pesé sur elle.

P u is  v in r e n t des a cte s  g a ra n tis s a n t à n otre  
p atrie  une e x isten ce  in d ép en d a n te  ; enfin, i l  y  a 
quelques m ois, on re co n n u t la  so u v e ra in e té  a u  
p o u v o ir  de l ’ E t a t  p o lo n ais e t  on lu i p ro m it 
a m itié , a ia e , co o p éra tio n .

E t  lo rsq u e  s ’e lio n ü ra  en R u ssie  le  go u vern e- , 
m en t tsa r iste  e t  q u e  le  n o u v e a u  p o u v o ir co m ­
m en ça  des n ég o cia tio n s  de p a ix  a v e c  les p u issan ­
ces ce n tra les , la  P o lo g n e  n e  fu t  p as a a m ise  à  y  
p a rtic ip e r

D és le  d é b u t de ces p o u rp arlers, nous a v o n s  d e ­
m andé co n sta m m en t e t  ca té g o riq u em e n t à  y  
prendre p a rt ; on p ro m it de nous y  a d m ettre , 
p uis on a jo u rn a  la  réponse, on nous leurra, —  
ju s q u ’ à ce q u ’ enfin les plénipotentiaires de l ’ A lle ­
magne et de l A utriche-H ongrie tranchèrent seuls  
ta question des frontières, et cela à l ’encontre de 
nos droits.

O n ne nous a  pas adm is, a fin  a e  p o u vo ir , en 
n o tre  ab sen ce, co n clu re  une p a ix  à  nos dépens et 
d 'a c q u é rir  la  sécu rité  désirée en O rien t, au  p r ix  
du  co rp s v iv a n t  de n otre  n atio n  : on a décou p é 
un m o rceau  de terre  p olon aise  e t on l ’a  liv ré  a u x  
U k ra in ie n s. O n est re to m b é  d an s les in iq u ité s  du 
g o u v e rn em e n t tsa riste , on a  ré ta b li la  créatio n  
des n a tio n a lis te s  russes, le  g o u v e rn em e n t de 
Ch elm , qui n ’e x is ta it  p lus, on l ’a ré ta b li e t 
a gra n d i, a ccro issa n t de ce fa it  le  to r t  in ju rie u x  
cau sé  alors à  la  n a tio n  p olon aise .

L e  p a y s  céd é à  l ’U kru  ne e st  en m a jeu re  p artie  
p o lo n ais  e t  ca th o liq u e . L a  p o p u la tio n  de ce pays, 
à  l ’ép o q u e  de l ’od ieu se p ersécu tio n  re lig ieu se  de 
1875, de son p ro p re  san g a a ch e té  son  a p p a rte ­
n an ce  à  la  P o lo g n e.

On n ’a  pas d em an d é  à  ce tte  p o p u la tio n  à  quel 
E t a t  elle  d é sira it a p p a rte n ir  , d an tr a it  de p lu m e 
on a d é cid é  de son so rt ; e t a in si le p rin cipe que 
les peuples ont le droit de disposer d’ eux mêmes, 
ta n t  de fois e t  si so len n ellem en t p ro clam é p ar les 
d ip lo m ates a llem a n d s et au trich ie n s, a été violé en 
ce q\ h regarde la Pologne.

Par là a été réduite à néant la signification des 
actes des m onarques, de leu rs a ssu ran ces d ’a 
m itié .

L ’e x is te n ce  de la  P o lo g n e  in d ép en d a n te , son 
e x isten ce  d ’ E ta t , sa  v ita lité  p o litiq u e  e t  é con o ­
m iq u e  ne so n t p lus que de v a in s  m o ts, ca r non 
seu lem en t les  in té rê ts  e t  les d ro its  de la  P o lo gn e 
so n t m éconn us, m ais on n ’en re sp e cte  pas m êm e 
le territo ire  n atio n a l.

N o u s a v o n s  ju ré , en présen ce de D ie u , de sa u ­
v e g a rd er le  bo n h eu r, la  lib e rté , les forces de la  
P ologne, e t  v o ic i q u ’a u jo u rd ’h u i, fidèles à  n otre  
serm en t, nous é levo n s n otre  v o ix  d e v a n t  D ieu  e t 
d e v a n t  le m onde, à  la  face  des hom m es et d e v a n t 
le  tr ib u n a l de l ’h isto ire , d e v a n t le  p eu p le  a lle ­
m an d  e t les p eup les au stro -h o n grois, e t  protes­
tons contre et- nouveau partage, que nous refusons 
de reconnaître, que nous pétrissons comme acte ae 
violence.

C o n s ta ta n t encore une fo is la  v io la tio n  d e  l ’es­
p rit  e t  de la  le ttre  des a cte s  des m o n arq u es, nous 
pourrons puiser le droit d ’exercer le pouvoir de 
l ’ Etat, en nous appuyant sur la volonté de la 
nation, e t  sur la  ferm e c o n v ic t ’ m que la  n atio n  
désire  p osséder un sy m b o le  de son in d ép en d a n ce , 
est résolue à  se gro u p er a u to u r de ce sym b o le .

C ’est cette volonté de la nation que nous voulons 
prendre pour ap pu i de notre m ission et de nos 
eyorts.

N o u s co n servero n s, d an s la  p ériod e a ctu elle , ce 
q u i a  é té  acq u is, nous ga rd eron s nos tr ib u n a u x  
re n d a n t leu rs sen ten ces a u  nom  de la  couron n e de 
P o lo g n e, nos écoles qui ren aissen t d an s un e sp rit 
p o lo n ais, et si a u jo u r  ï ’h u i nous ne p a rve n o n s pas 
à a tte in d re  p le in em e n t le  b u t où la  n ation  asp ire , 
nous lég u ero n s à  nos successeurs ce q u e  nous 
avo n s reçu a v e c  le  san g de nos pères, e t  nous ne 
reconnaîtrons pas la m utilation de la patrie.

V a rs o v ie , le  14 fév rier
A le x a n d re  K a k o w s k i , a rch evêq u e. 
Josep h  O s t r o w s k i .
Z d zislas  L u b o m i r s k j

Galicie
Déclarations polonaises au Reichsrat

D éclaration du Club polonais présente; par 
M, Gœtz :

D a n s le  tra ité  de p a ix  co n clu  le g fév rie r à 
B rzesc L ite w s k i (B rest d e  L ith u a n ie ), en tre  les 
em pires c e n tra u x  e t  la  ré p u b liq u e  p o p u la ire  
u k ra in ien n e, a  é té  a ttr ib u é  à  ce lle-ci un gran d 
la m b ea u  de te rrito ire  polonai: , fa is a n t p a rtie  
c o n s t itu t iv e  du R o y a u m e  de P o lo g n e  e t  de la  
L ith u a n ie . E n  m êm e tem p s, fa lla c ie u se m e n t e t 
sous des p ré te x te s  fu tiles  on n ’a  pas ad m is  de 
re p ré se n ta n ts  de la  n a tio n  p olon aise  a u x  n égo ­
c ia tio n s  de Brzesc.

L e  te rrito ire  a n n ex é  à  1 U k ra in e  par le  tra ité  
de B rze sc , a p p a rtie n t  d ep m s des siècles, sans 
in te rru p tio n , à  la P o lo g n e. L o rsq u e, a p rès les 
p a rta g e s  de la  P o lo gn e, le  C on grès de V ien n e, 
en 18 15 , des d éb ris  de la  ré p u b liq u e  co n stitu a  
le  ro y a u m e  d u  C on grès, ce t  E ta t  m a tilé  lu i- 
m êm e, e m b ra ssa it encore la  :erre a e  C h elm  et 
la P o ü la ch ie  ju s q u ’au  B u g  D a n s  la lu tte  con tre 
le tsarism e e t l ’o rth o a o x ie  in tran sig e an te  ce tte  
terre  p o lo n aise , en une trè s  p rép o n d éra n te  
m esure, est d e ve n u e  à  la  n at-o n  p lu s chère, 
p arce  que la p lus p ersécu tée, la  p lu s m a rty risé e .
[ à , en 1 u tta n t  p o u r la  P o lo gn e, pou la  fo i de 
leu rs pères, so n t to m b és des m illiers  de p a y sa n s  
sous les b a lle s  russes, là , a v e c  h éroïsm e, ils  o n t 
résisté  à  la  fo u rb erie  e t à  la  p ression  de la  ru ssifi­
ca tio n  officielle  o rth o d o x e . L à , des cen ta in es 
de m illiers  de m a rty rs , p a r leu r sa n g  e t  p a r leu rs 
larm es, o n t a fh rm é leu r a p p a rte n a n ce  à  la  
P o lo gn e L a  ré a ctio n  tr io m p h a n te  des n a tio n a ­
liste s  russes elle-m êm e d u t  recu ler d e v a n t  
l ’én ergie  d e  c e tte  ré sista n ce  e t  n ’osa pas d é ta ­
ch er du R o y a u m e  de P o lo g n e  c e tte  su b d iv isio n  
te r r ito r ia le  a d m in is tra tiv e  q u ’elle  v e n a it  de 
créer.

C ’est a u x  re p ré se n ta n ts  des p u issan ces c e n tra ­
les q u ’i l  é ta it  ré serv é  d ’a rra ch e r à la P ologn e, 
p a r  le  tra ité  de B rze sc , un te rrito ire  de p lu s de
15,000 k il  carrés de su p erfic ie, e t  ce la  d unç 
m an ière  p ire  encore q u e  ce lle  q u ’a u ra it  pu 
e m p lo y e r le  g o u v e rn em e n t d e sp o tiq u e  russe 
lu i-m êm e.

L e  C lu b  p o lo n ais, de to u t  son cœ u r, so u h a ite

un b rilla n t a v e n ir  à  la  jeu n e  ré p u b liq u e  u k ra i­
nien ne (applaudissem ents sur les bancs polonais) ; 
il espère que les  co n flits  d e  n a tio n a lités  qui, 
.éven tu ellem en t, p o u rra ie n t su rg ir  sur leu rs fro n ­
tières, en tre  la  ré p u b liq u e  p o p u la ire  u k ra in ien n e 
e t  l ’E t a t  p olon ais sero n t réglés sans l ’entrem ise 
d e  tiers, p ar l ’e n ten te  des d e u x  n atio n s.

M ais le  tra ité  de B rzesc , qui s ’in sp ire  de l ’es­
p rit  d u  m ilitarism e  p russien  ye t de la  fou rberie  
im p u issan te  d e  la  d ip lo m a tie  a u trich ien n e  de la 
v ie ille  école, p ar l ’a t te n ta t  co n tre  la  n a tio n  
p olon aise, com m is en com m u n  a v e c  la  R é p u b li­
q u e  u k ra in ien n e, v e u t, sans guerre, r iv e r  ce tte  
ré p u b liq u e  a u x  em p ires c e n tra u x  e t  créer, entre 
les P o lo n ais  et les  U k ra in ie n s, une source in ta ­
rissab le  de lu tte s  fratric id e s. P a r  le  vo is in ag e  
im m é d ia t de l ’em pire d ’A lle m a g n e  a v e c  l ’U k r a i­
ne. à  tra v e rs  les terres de la  L ith u a n ie  v io lé e , la  
P o lo g n e  m u tilé e  d a n s sa n a tio n a lité , étouftée au 
p o in t de v u e  de la  p o litiq u e  gén érale  e t  co m m er­
cia le , d o it  ê tre  à  l ’a v e n ir  un in stru m e n t d ocile  
a u x  m ain s de l ’A lle m a g n e, ta n d is  que l ’A u trich e - 
H on grie  d o it  d éch o ir au  ra n g  d ’E t a t  feu d a ta ire , 
e n to u ré  de to u te s  p a rts  e t  ré d u it  à  l ’im p u issan ce.

C ’est a in si que les d e u x  p u issan ces ce n tra le s  
fo u len t a u x  p ied s les p rin cip e s  a e  p a ix  sans 
an n ex io n , p a ix  basée sur le  d ro it  d ’in d ép en ­
d an ce  des p eup les ; c ’est a in si que, p ar ce t a cte  
de l ’A u tr ic h e  h o stile  à  la P o lo gn e, est ren due 
im p o ssib le  la  p o litiq u e  p olon aise , ju s q u ’ici su i­
v ie  d an s ce t E ta t . L a  q u a trièm e  ann ée de la 
gu erre, a lors  que des m illiers de so ld ats  p o lo n ais 
o n t versé  le u i san g sous les é ten d ard s des d e u x  
em pires ce n tra u x , sur to u s les ch am p s de b a ta ille , 
e t  que le  p eu p le  p o lo n ais, en foule, a  sacrifié  ses 
b iens, son p ain  e t  ses en fan ts , le  p rem ier tra ité  
de p a ix  lu i fa it  e n tre v o ir  de n o u velles  guerres 
de n o u ve lles  m isères, de n o u v e a u x  sacrifices à 
a cco m p lir  (longs applaudissem ents sur les bancs 
polonais). I l v ise , ce tra ité , à m a rq u er le  tr io m ­
p he du m ilita r ism e  p russien  e t à  ê tre  la  terrib le  
n é g a tio n  du  d ro it  des P o lo n ais  à  d isp oser d 'e u x - 
m êm es.

A  la  face  de l ’h u m a n ité  c iv ilisé e  t o u t  en tière, 
n ou s p ro testo n s so len n ellem en t co n tre  ce tte  
sp olia tion  de la  terre  p olon aise. L a  so u ve ra in etq l 
de l ’E t a t  p o lo n ais re co n stitu é  une fois recon nue, 
la  -loyauté e x ig e a i:  que, seu l l ’ E t a t  polon ais e û t 
le d ro it  de di: poser d ’une terre p olon aise . C ’est 
p o u rq u o i nous refu so n s de reco n n a ître  au 
tra ité  de B rze sc , en ta n t  q u ’il décid e  de d é ta ch e r 
d e  la  P o lo g n e  un m o rceau  de territo ire , nous 
refusons de lu i reco n n a ître  fo rce  de loi.

C o n scien ts de nos droits  n a tio n a u x  im p re s­
crip tib les , ja m a is  nous ne ren on ceron s à  n otre  
terre , à  nos d ro its  de form er[un E t a t  in d ép en d a n t 
co m p re n a n t to u s les territo ire s  de la P o lo gn e.

L e  d é p u té  Daszynski (dém . -so cia l.-p olo ­
nais) d éclare  que la  clôture des négo< iations- 
de B re s t  a  d ém o n tré  l ’im p o ssib ilité  d ’a rriv e r  à 
co n clu re  une p a ix  v é r ita b le  en tre  un m ilita ­
rism e im p éria liste  e t le  co u ran t des a sp ira tio n s 
socialistes révo lu tio n n a ires . E n  v a in  T io t z k j ’ 
a -t-il évo q u é  l ’e sp rit de la  ré v o lu tio n  a llem a n d e  ; 
au lieu  des b a ta illo n s  ré vo lu tio n n a ire s  so n t 
a rriv és  les  so ld ats de L in sin g en . L a  p a ix  entre  
l ’U k ra in e  et 1a, d ip lo m a tie  a lle in an d e est une 
p a ix  unilatérale- L ’U k ra in e , a v e c  les seules 
arm es q u 'e lle  a v a it  à  sa d isp o sitio n , é ta it  tro p  
fa ib le  pour q u ’on p uisse p ré te n d re  qu 'elle  é ta il 
rep résen tée  à B rest. S e vriu k , hûi se prend 
a u jo u rd ’h u i pour un h om m e im p o rta n t, n ’é ta it  
rien , a v a n t  d écem b re  dern ier. 11 est d even u  un 
d ip lo m a te  p ar la  grâce  des so ld a ts  a llem an d s.

L e  d é p u té  D a szyn slri m e t en su ite  en garde 
les  d e u x  p eu p les co n tre  c e tte  m éth o d e  qui 
co n siste  à  e x c ite r  les p eup les les uns c o n tie  les 
a u tres. D e  to u t  tem ps le divtde et im pera  fu t  le  
p ro céd é  a d o p té  p ar les  d o m in ateu rs, pour 
em pêcher les d o m in és de s ’ um r .L 'orateu r se 
p la in t en su ite  de ce que l ’on n ’a it  p as adm is 
a u x  n ég o cia tio n s  de B re s t des rep résen ta n ts 
de la  P o lo g n e. On a  é to u ffé  la  v o ix  des P o lo n ais  ; 
p as p lu s que les L ith u a n ie n s, ils  n ’o n t eu la  
p o ssib ilité  de d éfen d re  leu rs droits. C 'e s t  un 
défi m é p risa n t a u x  d ro its  p rim o rd ia u x  des 
p eup les. L es R u th èn es, ces p arven u s u a u jo u r­
d ’h u i (cris du côté ukrainien) o n t-ils  don c, dans 
leu r désir de )ouer au b eiti possidentes, o u b lié  
t o u t  ce  q u 'ils  d isa ien t hier ? C e tte  v ic to ire  est 
une v ic to ire  du m ilita rism e  a llem an d  sur le 
m ilitarism e  russe. C ’e s t 's o n  trinroohe que l ’on 
jê te , ce so n t ses in té rê ts, ses m éth odes qui o n t 
p ré v a lu  à  B r e s t-L ito v s k . Il n ’y  a  p as là  le  germ e 
d ’où p o u rra it  so rtir un e p a ix  gén érale, une p a ix  
à  la q u elle  p o u rra ie n t ad h érer les  a u tre s  p u is­
sances ennem ies. Ce n ’e st p as non p lus la  p a ix  
a v e c  to u te  la  R u ssie , et lo rsqu e l r o t z k i  sous 
l ’im p ression  de la  p rise  de D u n a b o u rg  e t  de 
L u rk , a  té légrap h ié  que les m a x im a lis te s  russes 
a cce p ta ie n t les co n d itio n s de p a ix  de la d ip lo ­
m a tie  a llem an d e, nous ne som m es p o u rta n t 
p as a v e u g le s  au p o in t d ’a d m e ttre  que ce tte  p a ix  
sig n ifia it la fin de la  gran d e  gu erre  11'undiale. 
Ce n ’est pas d a v a n ta g e  la p a ix  a v e c  les P o lo n ais, 
les L ith u a n ie n s, les L e tto n s  et les  E sth o n ien s. 
C ’est u n iq u em en t la  p a ix  a v e c  l ’ U k ra in e , une 
p a ix  qui a ttis e  encore p lu s la  lu tte  en tre  P o lo n ais  
et U k ra in ien s, qui a u g m e n te  les haines. C ’est 
q u e lq u e  chose d ’ éto n n a n t que d ’en ten d re  soi til­
de la  bouch e des im p éria listes  a llem a n d s les 
m o ts de « D ro its  des p eup les à d isp oser d ’eux- 
m êm es » C ela  tém o ig n e  de l ’h y p o cris ie  et J e  la 
fau sseté  a v e c  lesq u elles  o n t les  em ploie. On a 
en ten d u  d ire, à  ré itérées reprises, p ar le co m te 
C zern in  q u ’il reco n n a issa it le  d roit des peup les 
à  d isposer d ’eux-m êm es, ju s q u ’a u x  fro n tières de 
l ’A u trich e . M ais co m m e n t en a -t on a g i a v e c  la  
P o lo g n e  ? S i l ’on d e m a n d a it au co m te  C zernin, 
à  M. de S eid ler si, con form ém en t au pi ineipe 
que les p eu p les o n t le  d ro it de d isp oser d eu x- 
m êm es, les p eu p les d ’A u tr ich e , ju s q u ’a u m o m en t 
de leu r sép a ra tio n , a u ro n t le  d ro it  de s ’en ré c la ­
m er, on se h e u rte ra it  ce rta in e m en t à  une répli 
que in d ign ée de ces d e u x  h om m es d ’E ta t . C ’est 
do n c une v é r ité  à  d o u b le  face , d o n t l ’une seule 
p eu t ê tre  vra ie , l ’a u tre  n ’est que trom peuse. 
L ’A u tr ic h e  a é té  le  p ro ta g o n iste  de la  so lu tion  
d ite  au stro -p olo n aise  de la  qu estio n  polonaise. 
T ro is  ann ées d u ran t, ce t  E t a t  a  en tre ten u  clxez 
nous l ’esp éran ce  que la  so lu tio n  a u stro -p o lo ­
n aise se ré a lisera it. C e tte  so lu tion  n ’é ta it  pas 
seu lem en t d y n a s tiq u e , elle d eva it serv ir  de 
co n trep o id s  à  la  p u issan ce  colossale, to u jo u rs  
gran d issan te, du m ilitarism e  a llem a n d  à  l ’e x ­
pansion  de l ’A u tr ic h e  après la  guerre, u d e . a 
la fusion  des élém en ts qui, p e n d a m  un e m oitié 
d e siècle o n t t ra v a illé  a v e c  l 'A u tr ic h e  la  m ain  
d a n s la  m ain . M ais ce u x  qui o n t ru iné la  coi. 
fian ce des P o lo n ais  o n t tra v a illé , non seu lem en t 
co n tre  les  P o lo n ais, m ais à  l ’en co n tre  de la  
so lu tion  au stro -p olo n aise , co n tre  l ’ A u trich e  e t 
co n tre  sa d y r a s t ie .

L ’o rateu  d it  en su ite  que le  co m te  C zern in  
a  d éclaré, à  p lusieurs reprises, q u ’i l la is s a it  une 
p o rte  o u v e rte  à  une so lu tion  au stro -p olo n aise  
et q u ’il s ’e n tre m e ttra it  en fa v e u r  de la  réa l' 
satio n  des a sp ira tio n s  polon aises, to u t  en réser­
v a n t  les  in té rê ts  de la  m o n arch ie  a u trich ien n e.

M ais à  B r e s t-L ito v s k  on s ’ est passé d e  l ’asse n ­
tim e n t de l ’ E ta t  e t  du peup le  p o lo n ais, e t  l ’on 
a  fix é  les fro n tières de la  P o lo gn e, p o u r ainsi 
d ire, derrière  leu r dos. C ’est le  co m te  C zernin  
q ui, le prem ier, a  m u tilé  les  fro n tières de la  
P o lo gn e, qui a  frap p é  à m ort la  con fian ce  des 
P o lo n ais  en l ’A u tr ic h e  e t qui a recon nu, sans 
restrictio n s, la  d irectio n  de l ’A lle m a g n e  pour 
la  so lu tion  de la  q u estio n  p olon aise. A  l ’a ve n ir 
il  y  a u ra , en tre  l ’U k ra in e  e t  la P ologn e, une1 
A lsa ce -L o rra in e , cauqé; de san gla n ts  con flits 
fu tu rs.

M . D a s zy n s k i d éclare  encore q u 'à , certain s 
égards, les  P o lo n ais  d o iv e n t  de la  reco n n aissan ce  
à  M. C zern in  et a u x  n ég ociatio n s de B rest, car 
le  9 fé v rie r  le p eu p le  p o lo n ais s ’est réve illé . 
L e  18 fév rier la G alic ie  a  été  le  th é â tre  d ’ une 
d ém o n stra tio n  com m e on n ’en a encore jam ais  
v u  en A u trich e . O n an n on ce q u e  le go u vern eu r 
a c tu e l de la  G a lic ie  s ’est re tire  e t q u ’à  sa place 
d o it ê tre  n om m é le  gén éra l-m a jo r B a rd o lf, 
l ’h om m e de con fian ce du d é fu n t arch id u c 
F ra n ço is  F erd in an d . O n fa it  ré a p p a ra ître  ce 
re v e n a n t com m e une m en ace  p o u r l ’a ven ir. 
L  o ia te u r  m e t en ga rd e  le  g o u v e rn em e n t co n tre  
les e x c ita tio n s  à  l ’adresse des P o lo n ais. Q ue 
l ’on se d ise  q u ’ic i se jo u e  la  d estin ée, non seule-' 
m e n t des P o lo n a is  m ais celle  des a u tres p e u p le s  
de l ’A u trich e . L es  P o lo n a is  ne p e u v e n t recon  
n aître  la  p a ix  co n clu e  a v e c  l ’ U k ra in e . S i le 
m in istre  des a ffa ires étran gères a  l ’in te n tio n  de 
p ousser un p eu p le  à  la  ré vo lte , 011 en t ire ra  la 
co n clu sio n  que, à l ’aven ir, la  cause  des peup les 
ne d e v ra  ja m a is  ê tre  liée  a u x  in té rê ts  d ’une 
d y n a s tie .

L e  d é p u té  Glombiuski : « T o u s les P o lo n ais  
se so n t unis lo rs q u ’ils o n t co n sta té  que d an s 
c e tte  gu erre le peuple polonais a été victime 
d ’ une trahison  de  la p a r t  de la  d ip lo m atie  e t  
en prem ier lieu  de la diplom atie autrichienne  
C elle-ci s ’est m o n trée  m alh eu reu sem en t la plus 
h o stile , la  p lu s haineuse à  l 'é g a rd  des Polo  
nais, e t  cela  ta n d is  que le  re p ré se n ta n t de 
ce tte  d ip lo m a tie  a v a it  l ’a u d a ce  d 'e x ig e r  des Pc 
lonaip des m a n ife sta tio n s  de con fian ce. Je dois 
a v o u e r n e tte m e n t que la  d ip lo m a tie  a llem an d e 
e t  p russienn e, m a lgré  son m a rq u e  a b so lu  d ’égard  
v is-à -v is  des P o lo n ais, s ’est co m p o rtée  en 
c e tte  circo n stan ce , a v e c  p lu s de d ro itu re  e t  
de fran ch ise  q u e  la  d ip lo m a tie  a u trich ien n e, 
la q u elle , p o u rta n t, é ta it  con sidérée  p ar nom bre 
de nos co m p a tr io te s  com m e 1? d éfen seu r de leu rs 
d ro its , com m e la  p ro te c tr ice  de leu rs a sp ira tio n s  
n atio n a les. »

« O n  v e u t  p ersu ader a u jo u rd ’h u i le  P a rle m e n t 
et le p u b lic  q u e  l ’a c te  de v io len ce  p erp é tré  à 
B rze sc  é ta it  nécessaire. J 'a i  été inform é de K xeu , 
p ar des P o lo n ais  q u i y  so n t en e x ce lle n ts  term es 
a v e c  là  R a d a  u k ra in ien n e, q u e ce tte  Rada n xn 
sistait aucunem ent pour que lu i fussent cédés 
des territoires polonais : to u t  au co n traire , 
les P o lon a is avaient reçu de la Rada !’assurance 
q u ’elle désirait que des représentants ae la Pologne 
vinssent d Brzesc, à l'e ffe t  de se co n certer a v e c  
les U k rain ien s. V o u s ne p o u rrez p o u rta n t pas 
n ier, M on sieur que la  R a d a  u k rain .en n e ne se 
so it p ro n on cée  pour que les P o lo n ais  fussen t 
a dm is à  B rzesc , et q u e c'est le comte Czernin  
qui s 'y  est opposé, bien q u ’en .u ê m e  tem p s il 
a ssu râ t té lé g ra p h iq u e m e n t de B rze sc  que ïa 
d é lim ita tio n  des fro n tières n ’aurg it p as ïieu 
sans en ten te  p réalab le  a v e c  les P o lo n ais. »

Posnauie
Protestation générale

L a  n o u velle  in iq u ité  co m m ise ’'co n tre  nous, a 
d o u lo u reu sem en t d éch iré  les cœ u rs polonais, 
p a r to u t  où ils b a tte n t. L ’a rra ch e m e n t à  la  p atrie  
de la  terre  de Chelm  a p ro vo q u é  des clam eu rs 
a 'a la rm e  d a n s to u t  le p a y s . V a rso v ie , C raco v ie , 
L w o w , to u t  le R o y a u m e  et to u te  la  P o lo g n e  au tri 
ch ienn e o n t d é jà  é lo q u em m e n t d o n n é  co u rs à 
leu r in d ig n a tio n . E t  nous, P o lo n ais  v iv a n t  dans 
les  lim ite s  de l ’em pire d 'A lle m a g n e , de la c a p i­
ta le  de la  G la n d e  P o lo g n e  ju s q u ’à  la  B a ltiq u e , 
de l ’a n tiq u e  terre  de S ilésie  ju sq u e  d a n s les 
cen tres rh én an s e t  w estp h alien s de notre la b o  
rieuse ém igra tio n  o u v rière , n ou s n ou s unissons 
à  ce tte  so len nelle p ro testa tio n  de to u te  la  n ation  
polon aise.

N o u s q u i savo n s ce que c e st que cra in d re  poui 
fres b ien s les p lu s sacrés de l'h o m m e, qui savo n s 
co m bien  d u re  est la  lu tte  p o u r la  terre  e t  p o u r la  
la n g u e  m atern elle , nous ressen ton s p lein em en t 
c e t a tte n ta t  co n tre  n o tre  n a tio n a lité , n otre  
religion  n o tre  terre  e t  n o tre  la n g je .  C e tte  terre  
où les p o itr in es de nos pères fa isa ien t a u tre fo is  
un rem p art' co n tre  les  hordes sa u v a g e s  de 
l ’O rien t, ce tte  terre  fertilisée  p a r des cen ta in es 
d ’ann ées de t r a v a il  p olon ais, ce tte  terre  où o n t 
brillé , d ep u is des siècles, d es fo y e rs  de c iv ilis a ­
tio n  e t  de scien ce  p o lo n aises a v e c , à  leur tête , 
l ’u n iv e rs ité  de Z am o sc ; c e tK  terre  e st  une terre  
de larm es e t  de d eu il d o n t les  h a b ita n ts , p ar 
leu r san g e t  le  m a rty r  v a illa m m e n t enduré 
p o u r la  foi des a ïeu x , o n t  scellé  leu r a p p a rten a n ce  
à  la  P o lo g n e. A u cu n e  te n ta t iv e  de nos o p p res­
seurs n ’est p a rv e n u e  à en effacer le  ca ra ctère  
n e tte m e n t p o lo n ais. 1

P erson n e ne p e u t  nous e n lever nos d ro its  
h isto riq u es, n a tio n a u x  e t  m o ra u x  sur le  territo ire  
de Chelm .

E n  q u a lité  de fils d ’ une seule  e t  m êm e mère- 
p a tr ie  com m u n e, n ou s nous dressons en un  seul 
b lo c, a v e c  to u te  la  P o lo g n e, d an s des sen tim en ts 
de d o u le u r et d ’in d ig n a tio n , à  ce n o u ve l o u tra g e  
à  n o tre  un ité, à  n otre  ex isten ce  n atio n a le , et 
nous é levo n s un e p ro te sta tio n  so len nelle d e v a n t 
D ieu , d e v a n t  1 h isto ire , d e v a n t le  tr ib u n a l des 
n atio n s, co n tre  ce n o u veau  p a rta g e  de la  P o ­
logn e.
S ig n é  : C on seil N ational. —  C lub polonais au  

Landtag de Prusse. C lub polonais au Reichstag  
—  Com ité électoral central polonais pour l ’ E m ­
pire allem and. —  Com ités électoraux régionaux  
pour le G rand-D uché de P ozna n, pour i Prusse 
Royale (occidentale), la V a m ie , la M azourie  
(Prusse ducale ou orientale), ,la Pon.éranie, la 
Silésie. —  C om ité p olitique pour les groupe­
ments polonais en Allem agne sur la rive droite 
de l ’ E lbe  —  Com ité électoral pou, les groupe­
m ents polonais en A llem agne à gauche de 
l ’ E lbe.
S u iv e n t  encore les s ign a-u res de to u s  les 

p a rtis  e t  gro u p es p o litiq u e s  de la  P o lo g n e  prus­
sienne, a in si que ce lles des 47 o rgan es de la presse 
p o litiq u e  p o lo n aise , p a ra issa n t en P o lo gn e 
p ru ssien n e  e t  en A llem a gn e.
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